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P'OUR NOS JIEUNES LECTEURS

VOYAG[E DANS L' îLE DES P'LAISiIRS

Après avoir hoteiIips vogué sur la nier Paci-
tique, lious aper-çûmies (le loinî uîie île dle stucre
avec îles mionitagnecs (le Comlpote, (les rocher'îs <le
sucre canîdi et dle carauiiel, et îles r'ivières de sirop
qui coulaienît danis La camipagnie. les hiabitants,
qui étaient fort fr'ianids, léchiaienittons les Chîemîins
et suiçaient leur's dloigts après les avoir tremîpés

tdans les theuves. Il y avait aussi dles forêts dle
rélseet (le gî'anuis ar'bres d'où tombl.ait'nt <les

gauttfres, (tire le vent emlportait dlans la boncie des
voyagptiis, si peti qu'elle fût ouverte. Commîie tarit
dle douceur's nîous parurient faites, nus vonliiîit-s
passer' <'n quelquce autre pîays où l'on pût tr'ouver
dles iliets dl'unî g1ot plus relevé. On înous assura
qu'il y avait, à <lix lii'ues (le' hà une antre île où
il y avait tics mîilles de jambllons, de saucisses et
dle ragoûts poivré-s. Ont les creusait conmmîe oit
cretuse les îiiîîews d'or dans le' Pérou. (i y tri ot-
s'ait aussi deîs ruisseaux dle sauces à i'oigiîoi. Les
munrailles dles minis sýont (le croutes île pâté.
Il y pleut <lu vin couvert quîand< le tt'nps est char-
gé, <'t, dans les lus bteaux jours, la rosée (liti uia-
t ii est ton jou rs (le vin ,liîc semb1 labule au v-in
grec on a celuîi dei Sainit-Laurenit. Pour passer
dans cet ti u, nîous fîumes miettre' suîr le port <le
celle <'où nous voulionis partir, douze hommîîes
<l'ine grosseur priodigieuse et qu'on avait enîdor'-
mîis : ils .souffla;ient si fort enî r'onflant qu'ils î-eîî-
plirent nos voiles d'unî vent favorabîle. A peine
fûnies-nos ar rivas dants l'autrt' île, qlue nîous

ti'ouviieis sur le' rivage <les miarchand<s lui yen-
daienit (le l'appétit, car on (ii mianquaît souîvenît

pritaîît (le ragoûts. Il y avalit aussi d'autres
glens lui venidaient le sonmneil. Le prix c-n était
réglé tarit par inie - liais il y avait des sommîîeils
plus cheri les uns qjue les autres, à proportioni
<les songes qu'oIn voulait avoir. Les plus beaux
songe's étaieliit forts chers. Jecr deniandai îles
ptlus agréables pour ilon argyeit, et, coîlnlrej'étais
las, l'allai dI'abordl îîîî coucheîr. Miais, à pe'ine fus-
je dlans tiroir lit, (lue j'entenîdis un grand bruit
j'eus pteur et je demiand<lai <lu secours. On nie dit
qlue c'était Ila terre qui s'entr'oîivait. Je cr-us être
perdu ;îmais oit tire rasýtsura oii rire dlisant qu'elle
s'entr'tuvraît atinssi toutes les nuits, à une cer-
taille hieure, pour voiîii avec grand efflort (les

runisseaux bounillanits de chocolat mloussé et <les
liqueur-s glacées de toutes les façons. Je nie- levai
pour en priendlre, et <lies iÎtaieiit délicieuses. En-
suite je ilie recouchiai, et, danis mon0) soîîmeil, je
crus voir que-< tout le inonde était île cristal, (lue
les hommiiies se nourissaient (le patrfumis quandl il
leur plaisait, oqu'ils lic pouvaienit miar-cher qu'en
dian san t, nii parlP i eî <1< ''ial ii tas)t, qîu'ilIs avanient
<les aile's pour' finîir<' les airs et (les nageoires
pour passer lt-s mecrs. Miais ces hommîîes étaieiît
coulile (les pio'rres à fnsilu on île, pouvait les chno-
q uc- qu'aussi tft ils ie prissiit ft'u. lis sr lt
lisiaient commlie unef ièchoe, et je nie pounvais incan-

péchetr <le i-ire, voyanit cohl ien ils étaitelt facile<s
r. iiîouvour. Je v-outls demandîîer ià Ilîî n <'eux
pourquoi il par-aissait si animié. Il lire réltouthit,

(,il lire imîontranît le poinig, quî'il lie sre ittai t ja-
mîais Pli colère.

A peine ftus-je éveil lé,, <lu'ili vi it t nma rchuand
d'appétit, m1e udemiand<ant tIe q1îuoi je vonulais a voirî
failli et si je v-oulais qu'il ulir' venit îles r'clais
dl'estomîacs pour mlangeri touîte lat journ'iée. J 'ac-
ceptai la Cond<itionî. Pou r tiroir arîgenît, il ie
dlonna douzet petits sachets doe- tafl'etas <1<1<' tCitiis
sur- mîoi et qui dlevaienît îIlle sel-vi- Coummue douze
estomîacs, ponur digérer' sanis peine donue grandts
repas en li jour.

A peinîe etus-je pr-is les dionuze sachets, (lire je,
t-OM<Iii 2nçai à mui r ( le failli.- Jet passai il i tjeu î-
liée à faire douze fe.stiis dlélicie-ux. Dès qju'tun
relIas étai t hi ni, la faiiî lir re<'pr-enai t, et je lie
lui dlonniais pas le temîps (le îîî' pr'esser'. MIais,
coulme<'j 'avais unme faimî a vide, oit remiarq1ua q1ue
je lie nmangeais pas juopi-enieh t : les go-is il ii

Ipa;ys senlt <'une délicatesse et dl' îu' prof o)'ott <'N -
qjuises. Le soir, jt' tus lassé dl'avoir' passé touîte
la jotii'ie à tabule commelunt <I cheval à soîir rânte-
lier'. Je pris la r'ésolutionî <1< fatire tout Il' coul-
traire le ielenain, net tii et me îîtj(uîî'ir <lui' (le
buonnes odeur-s, ()il it donnahuiîî à <itjeie<r de' la
Ilcni 'raug A <huer, c.e fut tne nîourritîure
lis forte : 01) ili' serv\it des tuboéreutses et puis

(les peocaux d' Espagne u. t' i 'ets que1< ilus joîo l its
à coillationi. Le soiti, oi lire dlonna a sou pter <le
grand<es cori'ltiles hoiunes ti' toutes lt-s hleurs
odloriféranites, et on y ajouta dt-s cassole'ttes dle
toutes sorti-s (ie parfumis. La lnit, j'cens unu-
indiîgestioni pour avoir trop senti tarit dl'ode-turs

inourrissantes. Le jour miivauît, je jeûnîai pour
lme d élasser' de~ i a fatigue <lt-s plaisirs liq la tale.<
(I<n m1e dit qu'il y avait <'iî ce pays-là une vihll-
totute sinugulhièrte, et on i i pruo'mo-it <le mî'y lîiî,î<r
par une voiture (lui mu'était inîconnue. On lue nuit
«airs une petite chiaise' de bois fort léger et tont-

glarîlie de grandeits plumeits, <et oîî attacha ià cette
chaise, avec <les cordles (Ic, soit', qtred- grandtls

toiseau x, grandis cî,uîîu o des au truches, iqu i avaienîît
des ailes proportionnîées à leur corpts. Ct-s oiseauxti
prirent d'abord lour vol. Je cond<uisis hes r(-uies
<lu côté de l'orienit, q1u'oni mu'avait miarué. J e
voyais 'à uics pieds lt-s plus liantes eiotar t-,t
nous voiàmes si rapidemnit, (lue je peris<ii lres-
-hue l'hlinie cîî fendi<anît la v ague île l'air m, Eu
une heuire, nons aLrriv; »lmis à cette vie si reniom-
îmée. Elle est toute <le miarbore et chie <'st granide
trois fois comeui Parnis. Tonte lat villeý ni'est oju'unîe

.seule, miaison. Il y al vîigt-qunatre- gr-andes cours
<ont elu acui-( est grande coii mme le pIlus graindt
pîalais <lu mionîde, et., an miil ie en 1 cis %i uîgto u;ttu'
cours, ih y ellii amne vinîgt-cinqtuièmeît qui est six
foi s lilus grnd<e filule chia- nîmi des au tro's. T1ous
les logemnrts <le c-ette lmai.soui Sont ('ga;ux, cal il
lî'y a poilit tl1igai , <leooditiouî entre lt-s

Imiaitarits <le cettte vil le. Il mi 'y aI L liIi <Inesti-
(irti pieti t peupçle- Chac un se, sert soi-il mêut'(,

pe<rsoJtnne n'est servi :il y a seulceent lIes s(u-

liaits, qui sont de petits esprits follets et %qvtli i
gleatIs qui donînent à ,'lia,-in Ltiut Ce qut'il dlésiie
dLans le illoiielir mlêmîe. Fln arrivanit, je r<'-tl<ý tit
<le ces S esprits, qui s'attaîcha -à moi et qi i ilime
laissa draqli i (Il'e ; à peine ire doniuît-il le
templs (le déSsirer'. Je commiienîçais iluie a être
fatigîîlé (les 1<01 v-îaius dcsî i-s quie Cet te lib erté' dei

ti e coniteniter exoitait salis cesse <-ili )0, et j.
coilîpris, par expérience, qu'il valait mlieux se
passer (les Choses supîerflues qite deètre sans cesse
dlans de nouveaux déi-,sans Pouvoir jamais
s'arrêter à lat jouissance tranqu ille<- d'aucu n ol ai-
si r. Les liaIbitanits de cette ville éitaienit pois,

<lotis . et oil ionts. Ils ine reçu ren t commn ic5

il'avais té l'un d'entre e'ux. I >ès que je voulais
par-ler, ils de'vinaîienit ce que je voulais, et Iov fai-
saie'it sanq attenidre que je 111e s pI iouasse,. (Cela

mesurprit, et jIlq<rçu< qu'ils nier parlaienijainais
enitrc eux :ils Iliseunt danis lits Yenx les tins deîs

:adtis tout ce qu'ils piensenit, commeii< 01< lit danLis
titii hvre ; qluand ils 'culent Cacher pensées .
ils n'on t qu'à fermeri'i le's yeuxi . Ils ilue i enlèrel il
danu s mfie sall' Oui il y eut imi < mui))siqute (le pal.-
fîî,îs. Ils assemnultit lis parfums commuîe ntous
assembI loins les soucs. Uri certa in aIsseî l11 (la e 
parfumis, les uns plus torts, les autres plus (Ioux,
fait une liariiioiiie quii chiatouîl le i 'odorat, commiie
nos1 cton ce rts i la ttelit Il'oreill p< ar <les sons tantôt
grave*(s et taintôt :tigus,. Euce oy.lles femmi îes

1-ou vcrî'iît. 1,,s hîommeîîs -elles jugent lis procès,
elles enseiglelt les scio'iuces et vonît a lat -gu2rîe.
Les hîonmmes s'y, v brdiî-uit, s'y ajuistenît depuis le
mal:ti n j nsq ti'nu soir ; ils filen 't, ils Cousent, ils
cr guiint d 'Ptr I;Lt ttis poar leurs f< 'miimes quanid

ils rie leur ont pats obîéi. ()in <lit (let la Chose se
passait au t remîent il 'v a nit cer tai n nomblre d'am-

ilces: ilmais les hioîmiles, servis par~ les soii haits, sou t
de'venius si lâltsi paretsseux et si ignîoraînts, qlue
leýs femmeins furent honteuses dIli s4 laîisser gon-

vt'i-îîi' par eux. Elles s'assembilèlrenît pour rép)are'r
le-s miaux dle lat répliqu e. El les hirelit (les écoles

Iiti l iq ues où les pei-soiiîîts de leur ses (lqui a vaiel tt
dei P eslîri t se' mireîit à é itie. El les Idésarmièr-ent
leurs miais, ui i' demianîdaint lpas ieux qluei
de Wîaller jaLmiais alux coups. Elles les débiarras.
sè-reît tic! tous lt-s p rocè's à ju ger, vt'iIllèrent à
l'ordre public, eltalihrt'it. (les lotis, les firen<t o<st'r-
ver, et sauvèî-,'it la chîoste publiqîue, (torit l'inLp.
pI icatioii, la lgc'ýre!te, [it iilI't des hiommîîes,
auraienit srementîît causé lat ruîinq; totale. 'Touchéli
de! ciesî'ttl' et fatigué (le tanit de- fe'stins et

<iaimiusi itît.ji' toincilts qu e's p laisirs dles
seils, oqtilquî' viîrios, qulqiue faci les qu'ils soienit,
atvilissenit et, it' ro-iujitt po>îit lio:tii'eux. ,Je'îi'l
L4llai îlooi <1< ce enitéiS <'1 qplîte 5 si <iPli-
ocîcîs's, v t, <b:it'u ''lies mi, je ti'otivai dans
miet vue sobret', danLis uîî travail siiodèrt, tdans <les
muîiirs pur es, dlans lat pratiiue tie la vertu, le

ioltJiiiii et lat SmLiti eit ii'av<im'it pu Ille prol
cuslr lat :olliiite dle lai bonniiii(t' -ril et lat
varite îlus ilaisilis.
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